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Monsieur le Directeur G&&al, 

Selon les renseignements qui viennent de 

m'gtre cosrsuniqu~s, la prochaine ConfErence de l'Organi- 

sation Mondiale de la Sante sera saisie d'une proposition 

de sanctions contre Israfl. Permettez-moi de vous faire 

part de mon inquigtude au sujet des rGpercussions 

possible8 de ces sanctions que rien ne semble justifier 

et qui repr6senteraient un acte purement politique. 

Lea scientifiques et les mi5decins ont 

toujours apporte leur contours 0 1'OMS. De ce contours, 

1'OMS a besoin pour conduire le combat qu'elle a entre- 

pris contre la surpopulktion, contre lea ddsdquilibres 

alimentaires et d'une manike g&&rale,contre tous les 

maux qui menacent la santE de l'humanitd. Une prise de 

position politique de 1'OMS risque de diklencher des 

r&actions analogues B celles qui ont secouk! 1'UNWCO. 

Le monde entier en souffrirait mais lee cons6quences 

seraient particulierement grave8 pour les nations en voie 

de dEveloppement et notawsent pour les pays des.rones 

tropicales et subtropicales. La rkente diffusion du 

cholera en Afrique montre bien que tous les problkw 

d'bpidbmiologie sont loin d'gtre rQsolus. 
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LB guerre s&it dans de nombreuses regions 

du globe et l’humanit6 est sccablde de msux. Le secteur 

de la santd eat l’un de8 rare8 06 lee nations, grace B 

l’OnS, sont rdunies pour le bien de tous. L’GMS a 

parfaitement rempli sa mission et il eat essentiel qu’elle 

puisse continuer et ddvelopper son oeuvre. Xl convient 

done que chacun de nous fasse tout ce qui eat en son 

pouvoir pour 6viter la crise qui menace, pour prBvenir 

cette crise. La solution est ici relativement simple : 

msintenir 1’OMS en dehors de8 jeux de la politique de 

puissance qui doivent rester l’apanage de L’Organisation 

de8 Nations Unies. 

Je n’ignore pas que 1’OMS est tenue d’appliquer 

les d6CiSiOnS de la Confkence G&&rsle. C’est 1Z prki- 

sknent, Monsieur le Directeur G&&ral, que me semble-t-il, 

vous pouvez intervenir de fsson dkisive. votre personnalit& 

1eS hautes fOnCtiOn8 que vous exercez, vous COnfkent une 

grande autoritd morale et scientifique. Je suis convaincu 

que les d616guLs des Etats membres, mis au courant par vous 

de8 danger8 que peut courir l’OMS, auront 3 coeur d’sSSWU2r 

pleinement leur responsabilite vis-a-vis de l’ensemble des 

nations. 11 serait dgsesp6rant que vous ne soyiez pas 

entendu. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur Le 

Directeur G&n&al, l’assurance de ms haute considdration 

et l’expression de man entier dgvouement a l’organisme 

que vous dirigez. 

Andre LWOFF 

Ancien membre du ComitC Consultstif pour la 
Recherche XCdicale 
Professeur honoraire B 1’Institut Pasteur 
Prix Nobel de Mdecine 

P.S. Si vous le jugez utile, vous pourree donner connais- 
sance de tout ou partie de cette lettre, sous la forme qui 
vous plairs, et le nom de son signataire. 


